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cat remi à 0or. successeur le Grand Sceau de la
province; cette cérémonie termina l'acte d'instal-
latin. Lord Elinnrit ensuite la place que lord
Cathcart¯ocupat lextr mite supeniure de la

balle, et apres une pose da ququesaconsiltts, un
honneur le maire, accoml n es conseillers s'a-
dressa à Son Excellence, et fit lecture de l'adresse

adoptée par les citoyens de Montréal, à l'assemblée
du 11 décembre dernier, comme suit:-

A Son Excellence le TrèsHonorable James
Buce,Comte d'Elgin et de I{incardine, Capitaine-
Général et Gauverneur-en-Chef des Provinces du
Canada du Nouvte:u-Brunsmeirk, de la Nouvelle-
Fcose et de l'Isle.du Prince.Edouard, Gouverneur-
Général de toutes les Pro'vinces dé Sa Ma'enté sur

le continent de l'Amérique du Nord et de 'Isle du
Price Eiouarl.

NaS , les fidles et loyaux sujets de Sa Mojesté,
le habititas de la cité de Mo:tréal, réunis en as-
,embé publique, approchons de Votre Excellence

evac letpressior de' nos félicitations sincères à

l'rcaion de votre nomination a la charge le got-
verneur-général de l'Amérique Britannique.du
Nord, et sur votre arrivée, saime et sauve au siege
d overnement( l Canada, après un voyage fa-
tiunt dans une saison très-rigoureuse do lanée.

counaissance des affaires publiques que Votre
F.cellence a acquise comme mombre du parlement
impérial et das-s'd'aiutres situations de haute im-
portance, jusnifie la ferme et agréablu espérance
que dons I exercice do vos fonctions imporantes
o go rneuri de cette province, Voire Excel-
lnce seragidée Par ces grands princi es consti-

gionnels, familiers aux hommes d'étatTe l'A ngle-
tenrr, par lesquels les prércogatives de la couonne
et leainstes lbertés du peuple sont également des
roieux aSurees..•

Nous saisissons cette occasion Pour renouveler
la.aurancs de notre loyanté et de notre attache-
metdévouée àla personne et au gouvernement le
otre bien aimée Souveraine et de notre extrême
désir de maintenir inviolable la connexion qui ex-
iste si heureusement entre cette colonie.et la mère-
patrie, Tout en félicitant Votru Excellence sur sut
S retse arrivée parrhi nous, nous désirons expri-
mer notre ferme espérance qu la résidence le
Votie Excellence et de Lady gin dane ce pays,

pu- . t promouvoir le bnleur et 'agrément
pereoînnd le votre Excellence et de Lady Elgin,
qe naos sommes persuadés qu'elle conduira a la
prosprité et au bonheur du peuple Canadien.

Voici la répous de Soit Excellence à cette
alesse.

Ae tii.tTANS tic D At cITP DE MONTRtAL.

Mr.sseins. -- Je vous prie d'accepter mes plus
sincères remeicimens pour cette adresne. C'est
pour mfoi un i eîtrngetet ucln appui bien grandl
îue de recevoir, au moment ou je dois entrer dan
I exercice des fonctions pénibles qui m'ont été con-
fiées par noite gracieuse Reine, un accueil si cor-
dial des lhabitans le culte importante cité.

Je repose une conliance sans borme dans les
assurances de devouement, de loyauté et d'attache-
ment que vous faites a la personne et au gou-
vernement de ntotre bien-aiméesouveraine,et dans
les désirs que vous exprimez de maintenn tmtacte
la connexont qui existe entre celle colonie et la
mre-palie. je suis persuadé que le désir ardent
en-retenu par Sa Majesté et par vosnco-stnjets du
Royaume-Uni,'de conserver et aff:rmir cette con-
rioion. ne dit son existence qu'à lit conviction
que, dùment cultivée, elle est calculée pour être
aantageuse et bienfosante aux habituns des deux
pavq.

Vu remarquez avec satisfaction que la connais-
sera'n que j'ai acquise des affaires publiques dans
le parlement impérial-et les autres situntions ele-
vées quo j'ai occupées, fait esperer que je serai

idé dans l'exercice de mes fonctions par les
grands principes constitutionnels familiers aux
hommes dîl'iat anglais. Je m'étudierai et m'effor-
cerai a vériier ces attentes favorables. J'ai.la
conscience que je maintiendrai pour le mieux la
prirogative de la couronne, et que 1e mettrai en
pralique, le plus elicacement possible, les instruc-
tions dont m1 'honoré Sa lgjesté, en donnantute
attention convenable aux seuimens et aux désirs
du peuple, et en rechercheat l'avis et l'assistance
de ceux qui jouisent deosa confiance.

le p.ia, je l'avouc, jeter les yeux sur i'histoire
récente i la province sais concevoir, qu'en pic-
nani la réseoltion d'administror les affaires d'apres
ces principes, j'entreprends une tâche d'une gran-
deur et d'une difficulté peu communesn. Le pou-
voir de vous gouverner par vous vous-mêmes, que
en!re constitution vous accorde si libéralement,
vous est donné pour des fins sages... pour rendie
le puplee apbl d'exercer une ioifuehee salutaire
uri 'action d nvecrnement, et faire du gouver-
nement -lui-même un instrument plus puissant
pour le bien, en lui assurant sa confiance et son
appui. Si jamais ce pouvoir, se pervertissait, mal-
heureusement, en objets do faction ou d'ambition
personnelle, les plus grands efl'forts que ferait un
gouverneur-général pour avancer le bien-être de la
peoince. ne pourraient prévaloir, et sa charge
honoable et élevée ne deviendrait alors qu'une
soure de désappointement et de regrets amers.

Je n dois pas cependant m'éloigner de la es.-
ponsabilit que notre Gracieuse Souveraine m'a
commandé di'assumer. J'ai la conscience qu'en
l'aiumant, je ie suis aniné par aucun autrem otif
quo par le désir de m'acquitter fidèlement de ce
que je dois à Sa Majesté, et au peuple de cette
provinee; et d'après lunanimite quitcaractérise les
Irocédés dece jour, intue flatte île pouvoir antici-
peqnle vous serez prets à mettre le cté les tetits
ditnrets, pour coopérer ' il'avancement du ien-
dure général, chose' iudipeosablo au fonctionne-
ment efficace île la constitution anglaise.

Je suis her.reux de connaître la vaste étendue
s ressources de cette belle province, et je suis

ftrmnment convaincu qu'en adoptant les mesures
enonables elles se dévélopperiot rapidement.
Aiderá étendre son commerce, utfaire ressortir ses
richesses agricoles et minérales, i améliorer et
Multiplier sesunoyensdecommunication intérieure
eaumenter les moyens de répandre i'éaucatinil

z la population croissante, à porter les bienfaits
tles avantages de lu. civilisation jusqu'aux élu-
blissenens les pluis éloignées, à faire dieparaitre
lis sujets le dissention de discorde, et unir les
bibitans de toutes les classes et de toutes les ori-

s par les liens uissants de Plintéré! et de
ieation, voilà des o jets qui méritent d'exercer
lu aensetPne edetous les hernmes à vues
trges et atriotiqîes. Ce sera mon désir sincère

du secomnrnr les efforts de ceux qui travaillent con-
Iciencieusement pour cetfobjet, et toute 'mo ambi-
tion sera d'aroir part à leur noble récompense, quii
u, le iémoignage qu'ils se rendront d'avoir contri-
btè au bonbeur et au bien-Iére de lurs semblables.
Je vous cetercie des souhaitspleine de cordialité
Vous exprimez pour le bonheuret laioud'isaâce

zladv Elgin etle ana-même. Ce3souhaits
"'ecOdpliront sans aucun doute, ai comme vous
'e a ê asuadés, 'notre.Têa e0 au milieu

de vooy cotribao au boàlher et à la. prospérité du

Caadn; ¢

CHRONIQUE POLITIQUE.

Le monde politique est tout occupé du nouveau
gouverneur-genél. Les paiis sont dans 'attente.
Chacun fait ses conjectures ptr l'avenir. La e-
pnse faite par la comte d'Elain à l'dresse des
citoyens de Montréal a été admiiée et à causé tlune
satisfaction générale. Pour notre par, nous savons
gré au noble lord d'avoir amui saisi la première
occasion, pour reconnaître les grands principes de
gouvemement constitutionnel pour lesquels leet-
pie canadien a si longtemps et si constamment
combUtu, et dont les conséquences les plus eimpies
et les plur raisonnables, hier encore nous étaient
disputées ar une partie de la presse anglaise, la
Ca Ue 'de M érfel ruaen tte.
L'expression franche et itnnête de la part (lu

nouveau gouverneur-général, de l'objet de sa mi-
sin en Canada de son désir et de ses instrucicns
de' gouvetner le pays eu amappuyant sur les senti-
mente et les sympathies du peuple Canadien, ap-
pelé a conduire lui-même a l'avenir ses propres
affaires, cette 'expression disons-nnus, est tout-f-
fait de bon auure pour notre avenir, social CEill-
que. La tach'e du gouverneur du Canada. si iffi-
cile qu'elle soit, est loin d'être hérissée de difficultés
lnsurmontables. Lordf Elgin pourra s'en convain-
cru, s'il sait. distinguer, le vrai parti national, le
peuple du ps, les factions qia jusqu'à aujourd'hui
ont vouu 'opprimer et l'exploiter pour leur profit
et avantage. Quelque soit lu tutte entre les paruis,
qui divisent aujourd'hui le Canada, l'impuaessiin

ssée dans notre esprit. par les prentiors mois
prononcés par la comte d'Elgin, est qu'il laissera
le peuple décider lui-même les questions politiques
qui l'agitent. Nous en avons I ferme espoir; ce
sera là une garantie île succès pour loi Elgin.
En 'appuyant sur la majorité popluaire. il ne peut
y avoir d'insucces. 1En s'enotuirant de ceux qui
commandent cette nujurité, mais qui la comman-
dent par une ;nfluience naturelle et légitime, il ne
peut y avoir, tout au plus, que l'inconvénient et le
défaut que l'on reprochait jadis a un ministëre:
d'dire tropfort et trop puissant. Noue souhaitons à
lord Elgin un heureux séjour au milieu de nuous, et
que les cabinets formés sous son admimnstiration les
affaires du pays, n'aient d'autre défauts que d'être
tropforts.

On dit en ville et sur l'autorité d'un des passa-
gers de Pliberniia, qui a tiaversò l'Atlantique avec
le comte d'Elgin, que durant la traversée San lX-
cellence s'est fortement prononcé enî faveur de trois
mesures, qui sont de la plus grande impornnce
pour l'avenir dî Canda : î'shuirtî la libre onvia
in do Si. Lare ent. la conslidtion dles droits le

douanes, et enfin la réforme du tarif des postos, sur
le plan adopté en .Angleterre. Si Son Excelleice
débute ainsi, on peut espérer que son gouvernement
va ouvrir une nouvellecre à noitremngnifique pays.

Comme la chronique s'occupe de.tout, nous ne
voulons pas finir sans dire un mot sur le physique
de notre nouveau gouverneur. Sa taille est u de.-"
sous de la moyenne et il parait prendre île 'embon-
point. Quoirt'agé que de 37 ans, i est un peu
chauve, et a ies cheveux et des favoris très gris;
te teint brun et méridional, lesIraits fins et délicats,
les yeox noirs et animés. une bouche petite et ii-
diqunt la ferIdté et Iadécision de caracêtu'e. Sur
lu tout c'est une physionomie agréable et intelli-
gente et on le dit doué do beaucoup d'éloquence.

Son Excellence le comte d'Elgin a reçu les
adresses îles habitans de Plhihppsbu h, Si. Jean
et Laprairie, lors le son passage îans ces rii
villages. Il a paru très satlifait de ces marques
d'attention et exprima en réponse, le désir d'ad-
ministrer le gouvernement diu Canada, pour le
bonheur de ses habitans.

La proclamation d'usage our amnoncer la prise
de possession desu rénes l l'admistrtion par le
nouveau gouverneur est sortie samedi mattut

Le secrétaire do l'association les Institutiirs du
district de Montréal vient d'écrire une exceilente
lettre à la .inerre, concernant l'or-am, ion( du
bureau Il'Examinateurs des Instituteurs du ditrict;
cette letIre appelle tous ceux qui composent la
clame ensielnatte à s'o1 ind:e our1l'avaeenment
des intérèés lu- corps, ea n de reever la dignité de
la noble professioni d'instituteur, et d'assur'r une
meilleur instruction au peuple; on ne saurait trop
applaudir ceux qui ont tant a cœur la régénuération
re notre socit s rIl'éducation ; le zèle de l. J. 1-.,
L.norTE ses e orts constants a ranimer le courage
et l'esprit publie îles instituteurs pour cette belle
oeuvre sontd ignes des plus grands éloges.

LA LANCETTE CANADtENE-Nuts a-ons
reçu le 3e numéro de ce journal. La va rité et
l'intérêt des articles qu'il contient, et eurtout les
noms de-- quelques uns de contributeurs à lt
feuille, entr'autres eux des Drû. NELSON père
ot fils, PELTER, rAvEitNIERt ne doivent pas
manquer d'en osurer le sucrès. Tous les me-
décins canadiens doivent s'empresser d'encou-
rager une teuvre qui peut influer si puissamen
sur l'avenir de la profession'

UN SOLDAT ory.-Un pauvre soldat allant
à la rivière dimanche matin, à PIsle Ste. Hélène
vis-à-vis cette ville, s'approcha trop près de1
l'eau ; le pied lui glissa et il dispartut sous lat
glace. -

ELEcTIONS MUNICIPA.LEs.-Nouis regrettons
que les journaux anglai commencent déjà a re-
veiller l'esprit de parti parmi les habitans le
Montréal. Qu'ont à faire les intérêts munici-
paux de la ville, avec le conervatisme ou le ra-
dicalisne. Pourquoi vouloir faire des élections
une question politique .La Gazette di .. l-
réal annonce hier matin, bien sérieuseient,
qu'un candidat constituioonnel, M. Johmn Ma-
thewson, doit me prsenter ou Quartier Ste.
Anne, et un autre constitutionnel, M. John
Orr, ait Quartier Est. La conduite de la Gazette
n'est-elle pas ridicule et lalmable en même
temps 1 Vos candidats sont !es conslitutionnels
et les nôtres donc.. . i comment allez vous les
appeler 1 Allons, messieure de la presse rnglaise
qui parler tant de l'oubli du pasé, c'est vous
encore qui commencez à remuer les mativaises
passions d'autrefois. Nous en prenons. acte.
Mais nous espérons que cette année, surtout en
ce mOnent, les électioine seront paisibles et con-.

OFFICIEL.
BUREA Unu SEcnRTAIR..

.ontréal 30 janvier 1847.
Il a plu à Son Excellence le gouverneur-gê-

neral de faire les nominations suivattes:
Le lietlensnt-coloncl l'honorable Robert

Bruce, des gardes des grenadiers, secrélaire mi-
litaire et principal Aide-de-uamp.

Le capitaine lord Alexander-George Russell,
de la brigade des carabiuicrs et lord Mark Kerr
du 20e de ligna Aides-de-canp.

Le lieutenant l'honorable Egremont Lascelles,
gardes des grenadiers, etle lieutenant l'honora-
ble Arthur Egerton, gardes des grenadiers. Eira
Aides-de-camp.

stiluionnellemen faites, non pas dans l'intérêt
d'un parti, mais dans l'intret et pour l'avan-
tage des habitans de cette florissante cité.

Son Excellence recevra ceux qui désirent le
voir, les lundi, mer:redi et vendredi de onze
à trois heures.

Le Sun de Nev-York, annonce une inven-
tion vraiment inerveilleuse, et qui, par son utili-
té du moins, laiiserait bien loin la poudre-coton:
Le lieutenant W. D. Porter, fils du brave com-
moJore de ce nimtn, s'occupe activement de rr.t-
tre en Suvre l'inention dne t eoctur M'Connell,
tic Washington, qui a découvert une cotmposi-
tion, cmnibinant la force et l'économie du fer
aveac les qualités indestructihles du cuivre.
Cette matière peut-tre fondue et reftdue ; et
avec ce mnétl, il sera possible de fondre des na-
vires en uno seule masse. Les vieux navires
pourront être refondus ou convertis en nouveaux.
En cas d'accident, un trou peut être bouché
avec une plaque du métal, en cinq minutes. Il
ct probable que l'en fera bientôt utte première
expérience sur une petite échelle.

-N TRAIT CAItACT.RtsTItQt.-Nous trou-
vons dans un jour nal annéricin le trait suivant,
qui est vraiment caractéristique des meurs poli-
tiques du pays.

Le gouverneur Cliiienlen, qui était arrivé il
y a quelques années à être le tmtagistratl suprémie
ilt Vermont, était un homme de l'extraction la
plus humble, et, avant de parvenir à cette posi-
tion, il tenait une laverne. Le rang auquel les
siflrages tId ses osncitoyens l'avaient appelé ne
le fit pas renoncer à son commerce, et, entr'au-
ires iniden s curieux qp'amena ce double rôle
de gouverneur eI l'lôtclier, on cite celui-ci. Un
soir, un conducteur de wvagon arriva à la taverne
et trouvnt M. Chittenden sur la porte, il 1ui
dit: " Couvernieur Chteitlen, comme iagùrait
suprême du Vermont, je vots, rends les homme -
ges qui vous sont dûi; mais comme aubergise,
je vou erai obligé de prendre soin îe imes cie-
%,,ux.".

A une assemlle générale dies actionnaires
de la compagnie uit télègraphle Electro-Maginé-
tique de Mlontréal à Toronto, le capital de la
camn,agnie fut ugmenté jusqu'à £ 15,000, et il
fut résolu unam mement:

" Que cette assembilîlée, voyant avec la plus
grande satisfaction les el'orts des citoyens de
Quéuec pour établir un télégraphe entre cette
ville et Ilalifux, et désirant rendre la ligne aisi
utile que possible, coniidère qu'il serait désirable
d'étentre la ligne le Montréal jusqu'à Québec,
pour compléter la cominunicition entre llalifux\
et Toronto,, et que les directeurs soient par le
present autoriss à alloter 250 parts por Qut-
bec, et le prendre les mesures néccssaires pour
mettre cette résolution ài eflet."

AIM. Andrew Snw,Jhltn Young John Glass
George Elder, jr. et H. Chinaman,ont été nom-
mu,.s directeurs pour lnnnée courante.

A une assemblée subéquente des directeurs,
Andrev Siawo, écr., a été élu président( le la
compagnie.

NoUvr,.E CO.ilPAGNIE titU ;A'.--endreli
dernier, ilusieurs citoyeusîinliens île cette ville
se sont asseiblés dans le bat( le former une nou-
velle oinpagnie du Gaz. On y a adopté, uni
prospectuý, exposant aui long les vtes de l'as-
semblée. Cite nouvelle compagnie portern
le noe ,'de , mpagie t gaz dee l cité île
Montréal." Son capital seru île £25,000, divi-
sés en 2,500 actions de £10 cIacun ; avec pou-
vir d 'aiugienter la s mme, dans le cas de ue-
soin, jpsqu'à £50,000; chaque souscripteur doit
payer tut dé'pôt de £20. Ces actions se paie-
ront par versemens de £2 10]. Personne ne
peut sousvrire pour plus de 10 actions, exceptié
au mois de murs oùtit un individu pourra prendre
à 1liiiseul jusqu'à 50 ports. La corporatin de
M1 ontréal n le privilge de prendre à elle oule
la moitié dît capital.

On dit qu'un grand nombre des actions sont
déjà sonscrites, et que l'entroprise a toute appa-
rence de réussir--(linerve.)

I NcENDIE TE tIBLE à BooSToN.-Jetidi, vers
dix heures du soir, une incendie conidtrabla
éclaté à Boston. Le feu s'est déclaré dans un
jeu le boules dépendant de Neptune Iouse,
entre les rues Traverse et Catîeway, et 'est
rapidement étendu sur une surface dec plu-
sieurs acres, dévorant le '75 à 100 bâti-
mens. Un nombre cronsidérable d'%Ibines, et
surtout.d pauvres familles d'Irlatdis se trou-
vent sans asile daris la saison rigourense où nous
sommes. On attribue ce sinistre à la malveil-
lance, et comme il a été tonstato que différentes
t ntaiives ont été récemment faites dans le même
but, le conseil municipal a, jeudi soir, pris tic
arrêté pour autoriser le maire de la ville à offrir
une récompense de 2,000 dollars à celui qui
mettra un incendiaire entre les mains de la jus-
tice.

s. V.

POTASSE. par quintal,......... Nomi.
PERI.ASSE, .... ... Co
FLEURS, superflne du Canada,-

pur quarts 1 UG Ibs. ..... . .'...foiI.
d fie .... .... 30 0 32 0
do mniddlinge . ......... 0 0 0 0
ds pollards,. .... .... 0 0 0 0
Blé-d'Inde, .... .... 0 0 0 0
d'Avoine, quarts 224 .... Nomi.

BnEUF, Prime Mteas,-
;ar quarts de 200bs. .... 47 6 0 0

rime, .............. 42 6 0 0
Prime Mess pr. tierces, »I Ris O 0 0

LARD, lieis, pur quarts 2 lB, 0 , 2 75 0

Prime Mesa,............55 60 0
Prime,. ............ 50.. 52 6
Cargo,. ........ .... 40 0 0 0

FROMAGE AMERICAIN par 100 lIs. 40 O 50 0

VENTE PAR LE SHÉRIP
Pendant le mois de Fétrier.

J. A. Gagno, 's. Catherine Christe Iall.-Un terrain
au coin des rues Sie. Elloaheth et Vitré, sans btisse.-
Vente nu bureau du Shéri, le 16février, à 10heure.

laie .Josepthe Latarte, vs. J.-Bte. Frenay.-Un er-.
rmai prs dlel'église de lterthier, avec une maison.-
Vente à Berthier, le 16 à 10 heures.

J.-Bte. Leblane, vs. Jalin McKenzi.-Une terre au
Lae Osiurenîî, seigneurin de St. Suipe. avec us moulin
à Scie, et atrs btis3e. lente àSt. Jacques do"l'A" h-

gan, le 23, à 10 heures.

Nailsnerce.
A St. Antilne, Rivière Chambly, le 27 Janvier, la

dame d'A. C. Cartier, Err., a mis au monde un tlà.

Detes
Décédée vendredi le 29 Janvier, à l'Asile de la Provi.

dence de cette ville, Demoisselle Marie Louise Lncron uà
l'age de 76ans 4 monist aix jours. Se& bienqlt, répan.
dus partout. soin mérite géndralement apprelécet I estime
que tous lui proiguaient sont à sa mémoire Uni monu.
nt ndmlrible' A emasis elle sera d't, snuvenir d'au.

taut pion char que, ses clirctiins étaiet bien sineères et
ses qualités bien rares. Pour le pauvre c'est une benfai.
trice à regreteret pour l'orphelin und mère à piauer.,1IA.nhrité qu'elle prérlîsit pursens oeuvres 4r, recensait
admirleent dans cesvers tle de entimenu de Tur.
quel!.
Doninez ce plaisir pur, icefl'eble, célesie,
Et lepîse bau rnlose, la seul dent i îous reste.
Un charme consolant que rien ne doit flétrir;
L'âme trouve cn lui suIl la paix et l'espérance.
Donnez: il est mi doux de rêver en silence,

Aux larmes qu'on a pu tarir.

Donnez et quand viendra cette heure où lu pende.
Sous le vent de la mort languit tout np iressée,
Le frisson do vos cou r sera moins doneureux;
Etquand vous paraitret devant le juge aiustére,
Vous direz : J'ai connu la pitié sur lu terre

Je puis la demander aux cieux.
(Communiqué.

Au Pied du Courant, pres de cette ville, een drdlder-
nier, presque subitement, Pierre Duirenpe, Eer., l'un des
comseillers mupicipaun de notre corporation cienetrs-peetable eitoyen le cette paroisse.

Par Cuvillier &, Fils.
VE.N T1 EX BJ.Q UER OUTE,

PAR ORDRE DU SYNDIC.
J EIDI prochal le 4 FVRIER courant sera vendu

ail MTgain de M. LEON GOULET No. 172 rue
St. Paul inut sn rondsde Magasin de marchandises s-
ches, très bien choisi, en un seul lot.

-Aussi----

Les CREDITS appartenant à la Banqueroute.

I.e BAIL du magain non expiré.
Les conditiens seront connues à l'heure de la vente.

La vente à ONZE heures.
2 rév. CUVILLIER & FILS-

Vente considérable de .Marchandises
Sdches endommagées par le

et ;et par l'eau.
UX Chambresd'Encan du Soussigné, MERCIlEDI

PROCiHAIN, le TROIS du courat, sera rendu
sans réserve au comptae des iilreunsj lae fond considé-
rable de Marchandises Sèches, en partie endommagées
gar le feu et l'eau, lors de l'incendie du mogasinî de
jtirs. GRE kSTON & FRERE, rue Notre Dame,
consitiait en :-

Plaid Gala, Cachemire, Delaine,Orléans uniset ouvra-
gés, Draps de Cobourg, ,Velours de Sole, Rubans, Dan-
daris de Soir, Lacets, ailes, Frange, Satin brodé et
ui, Clilles de Ceebemaire t ,je Tbêbet Tuilt,, ditto
Toiles, iatiste, Flanelle, Coàvrtsu, Indlnees de pris et
autres, Tolle blanche et grise, llegattsa Dril, Moleîkins,
Caton carotté, Das et Chaussons, Cants, etc.

a,' Vente à DEUX heures.
2 férrier. JAMFS YOUNG.

A LOUER
Et Possession donnée au ter Mai rochainQUA-
'TRE de cei serbes MAISON îen PiEaaE de

S 'r.E, situées à Beaver ial Terrace. Ces
maisons mont finle dans le meilleur et dernier gAt. El-
les ofreunt tout le comfort possible ; o y trouve des Bains,
commodités, glacères, remises, écuries et l'eau, d l'a-
.Quedu, lc. Leur proximité de la itiat etlubeauté de
la situatIon doit les rendre très désirable pour des famil-
les respectables.'

Sadreder à M. Jour rATSttSsoW, Noi,22 ruade-
Pa ou .Bureau de MM . l OBER SON& N

BieN.143, ZtisS. J'ul.-2 fév.

Banque dg,.Peuple.
AVIS.

ES ActonnaIres do la Danque du Peupler sont
notifdé apr les prèsents nque le SEPTIEME

VLRSEMENT de DX.PAt'CENT sur le Captai
souscrit, eut demandoet ee ýayable le et sprès le PRE.
IIIEl MARS PPROCHr IN

Par rdtre,

Caissier.
Montréal, 2 Février, 1847.

BOIS À VENDRE.
S Sousignd ofr en vente son Cloi ullVoéâl'en-

tré de a rue fterry, faubourg Qu.e 1 1tÇon
d'Orme, de Pin, Frâmn, Epqette et 6eNoyer gudre,-
bole blae, Setie d'epinette, tc.

---- AUSSI-
Un ausortiment de bois de sciage clIr'et emua d'éd

peiemur assortis.
Le tout à des prix réduits avec un crédit appréuvé,

Kri ''adreussrà HLIONAIS
2 févrer. nue, Cralg.

MAISON DU GOUVERNEN'ENT,
MomrsÂAt., 30 Janvier, 187.

A VIS cl donné par les présentes que Son Ecellence
Gle ouverneureGénedrl, tiendra un LEVEE ' la

Mason du Gouverneient, rue Notre Dume 'JEUD1
PROCHAtIN, le 4 du courent, à DEUX leum, P. M.
Les Massieurs mont priés d'apporter deux cartes avec
leurs noms écrits, dont l'une doit fêtre-làisée-sur la

'abl di, « 'AI e-d..Csmp dans le YestiluIe, et l'autre
do-née àAlîde-Camp asistnt i lal préÙttation.'

Par Ordre,
R. BRUCE,

.Secrétaire-Miltaire.
.2 février', 1847-1

EN VENTE'.

] la Librairie Canadiep.

Rue St. Vincent' >ed. 3
SQUISSE Dr LA VIE EI' DES'TRAVAUX
AIPOSTOI.lQUlES de SuGrandepr-MgrDFca@bs

XAga n LavAL.-M eTOaxYe'n' Pfrolr E voue
de Q,.ébe, suivie de t'érge funbre du Prélat.' 1vo,
8 avec portrct-pris, 24. aé

2,fdvtlr, r 8 7-.-

A Vendre par, le Souissigné.
QUARTS d PLAT13TitB Engrais de ls10 00ini meilleure qualité . ..

20 dsét de Grade'Mcrue'eda
20 quarts de Plorue
200 do Harengs d'Ariehat
200 d 4 re aSt. Geoge

do, bliquereiu
qutz Morue de Table

50 ucrts de Saumon
200 bril'daBeurre
50 Tonnes daMelasse
30 tbouchta diTabc ase foMlIe de I'Am%¶,eo

JOHN TIl N.
22jaua r

Nous~ regrettetts d'avpir 4pre enir 'qu lques
uns de nos abonnés, que nqua qîlons rayer leurs
noms de nos listes, s'il ne jsaiet immialrment
la balance de leur nbonnent de 84m.

åt nii hlttettrs.X

MM. les InstitteuLrs.dl . adqu ulent
aoirdal4us Met1 , 4! ttoit n' doi-
vent payer on on U 'ayencv 'lci ca # 0;giupm

óce*

UtlLETIN COMMERCI,AL.
LaIM TMI, 2 Février, 1847.

L'arrivée de la Malle ài n gaise aagit6le marché'
depuis mercredi derier. Ceux qui ont en maim
des A.t.àLs ont avancé leurs demandes à 25s.
pour les deux espèces. Les acheteurs n'ont pasvoulu payer ce prix, et il n'y a pas ou de vente eun
conséqence.

LA LEUR.-A-.Aant l'arrivée do la Malle il y
avait e dles entes pour livraison au printemps, à
26s. 6d. à 27s. 3d. Depuis lors, ily a en plusieurs
transactions à 32s. 6. à 3s., pour livraisot nau
printemps, best brand, meilleures qualités.

La ..- Ceux qui eml'ont demandent 6s..61d. à
0. pour du bon grain, livrable à l'ouverture de la
navigation.

Prix dés Marches,

Mlontrel, -. Février, 1847.

GRAND MARCH GAÑ¶$~1 1?E !

--* De '.3OÙ 0~O O .t~~
4e Ported d r,enuetrratraur. Me e

* -Dams, por lan Plaice sPisr*er v

ES Sousignés a ant ahet4 la foedd,, àulfasnde
L b 'l. l ARINi 0A D EA UX. a, tsantdiýni 1,

prennent de l à oce aion d'inr r craspetuonument encc'
nombreuses-pratiques et le public en. gSonral, qu'il com-
nieneent àlu ve dre au magai,, de Metçu. n ada& kBa.
deaix VXniaEDrle:4 du courant, et lqsjoià 1suivants,
Ce ronds de magasin se compose d'un? .u .str t gné-
ral de marehanditrac iegout et d'etapqed e. ucieurqua-
lité et 48nsilJe>IuwWcir ordre comme, auitt ae( r Drapa
Casimir, ilimnelles, marinos, Franra . ridApg aJ,,Orldns,
Cachemire, isilianne, SatI, nette es,
Couvertes, lui4 , Manchons, Bourisges, alingsde Tabtle, Ec., &.1 Otme ce fk»slA ée'tniiîî ii a =.ce
posé demarchandîses les uieux choisies et de la meilleurqualité et qu'il est por rtre vecdu bien au demous de seniurraeuns réserve,-il estimportat pourtefoeS n "es et
les marchands de venir le visiter

DEAUDRX kJEJlE,2 rév-

ASSEMBLÉES DE MONTIREAL.A viS et par les rdentes danné, que ti TROISIEME
ASSEMIIBLE aura lieu à PHOTrEL DôNEûssA

LUNDI Solr, le or ate jêem'deFCEIE prochain,
IfE'IV CHAMAN,Secrédtaleim Hnoraire.

Banque du Peuple.
AVIS.2 .

rES Actieenlra de cettleIisJtutiçe, ssci. notifiés
L Efar les présnto, que SFI GENE-

RALE. annuelle de Adctonnaires aura, lieu, à leur
Bureau de l.Dan fl,. rue St.François Xavier# la FIE-
MIBLt MAS PI OCAN, à

3 heures, P?. Mi
Par ordre,

. Dé. H2. IvreM8N4N
Cas uer.

Monitréal, 2 Février, 1847.-

PROVISIONS.

ai
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